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Catillac, Monstrueuse des Landes

Sa première apparition dans la littérature
pomologique date de 1665, dans le Jardinier
français de Nicolas de Bonnefond. Sa première
description fut établie dix ans plus tard par
Merlet dans l’Abrégé des bons fruits. En 1860,
M. Decaisne, directeur des cultures au Muséum
d’histoire naturelle de Paris, proposa la
Guyenne comme lieu d’origine de la Poire
Catillac : en effet, son nom dériverait de celui
de Cadillac, village girondin. Elle a été
commercialisée sous de nombreuses
appellations dont Monstrueuse des Landes.

Origine : Gironde
Maturité : novembre – janvier
Floraison : Mi-tardive, pétales roses

Fruit très gros, arrondi ou légèrement allongé,
très ventru sur les deux tiers de la hauteur,
resserré vers le pédoncule, côtelé vers l’œil. 
Pédoncule droit et très long, mince à
l’insertion sur la branche, renflé et charnu à
l’autre extrémité, inséré obliquement dans
une cuvette très large, de profondeur
variable, à bords mamelonnés. Œil grand,
symétrique, ouvert, implanté dans une
cuvette assez profonde, large et bosselée. 
Épiderme rugueux, jaune verdâtre entièrement
recouvert de ponctuations ou de rayures
rousses, liégeux dans les deux cuvettes,
maculé de rouge vif à l’insolation. 

Chair blanc mat, grossière, dure et cassante,
juteuse, peu sucrée, légèrement astringente,
non parfumée, pierreuse autour des loges.
Très bonne qualité après cuisson.
Arbre très vigoureux, très fertile, avec des
ramifications trapues et peu nombreuses.
Le tronc domine, et ses rameaux latéraux
ploient bien.
Les coursonnes sont autonomes et trapues,
certainement grâce à l’extinction naturelle
d’une partie d’entre elles.
Les bourses terminales sont puissantes.
Cette variété alterne généralement à la
coursonne ainsi que sur l’ensemble de l’arbre.

Variété moyennement sensible à la tavelure
sur feuilles.

Malgré sa tendance à
l’alternance de production,
cette variété peut faire
fruit sur fruit en position
terminale.


